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Palestine-Gaza 1967-2007-2017: Ce sont 50 années
d’occupation et de colonisation de la Palestine et 10 années
d’un blocus effroyable que subit 1,8 millions de Palestiniens
vivant à Gaza, territoire de 360 km2 qui s’étend sur 55 km le
long de la Méditerranée à seulement 3000 km de nos côtes. Ce
sont 3 guerres durant lesquelles l’armée israélienne a
bombardé sans relâche des quartiers abritant des familles
entières; hiver 2008-2009: plus de 1200 morts, 5500 blessés
sans compter les handicapés à vie…Amal, médecin cardiologue
à Gaza se souvient, elle a vécu 3 guerres en 6 ans après avoir
passé 28 ans en Algérie; « là-bas, j’étais une jeune fille gaie,
heureuse, je flottais dans l’air… ». Aujourd’hui, Amal vit dans
un appartement et pendant les bombardements, tous les
habitants de l’immeuble se réfugient au 1ier étage dans deux
chambres une pour les femmes et une pour les hommes. « Les
gens sont assis par terre, il n’y a pas d’électricité, on est
coupé du monde extérieur, juste un peu d’internet. Il faut
toujours avoir un sac prêt, j’y mets mes diplômes, de
l’argent…Il faut occuper les enfants pour diminuer au
maximum leurs peurs, en jouant avec eux et en leur donnant du
chocolat pour adoucir la situation » « Au cours de la dernière
guerre, les gens ont été bloqués pendant 51 jours à l’intérieur.
J’allais régulièrement recharger les portables à l’hôpital, seul
lien avec l’extérieur» « En 2008, il n’y avait pas assez de place
dans le service de chirurgie, les blessés étaient à côté des
morts alignés dans les couloirs et il y avait du sang partout.
Les gens cherchaient les membres de leur famille, les femmes
cherchaient leurs enfants… ». Beaucoup de maladies sont
générées par le stress; diabète, hypertension artérielle…Perte
d’audition à cause du vacarme des bombes. Et en plus, il y a le
stress généré par la situation familiale: Une jeune fille âgée
de 25 ans a fait un infarctus du myocarde massif avec
occlusion complète d’une artère, Amal l’a sauvée en pratiquant
une coronographie . La jeune fille très belle, divorcée devait
se marier à un homme plus vieux qu’elle n’aimait pas.
Les jours à Gaza se déroulent avec les coupures d’électricité
qui peuvent durer 12 h ou même 24 h, il faut en permanence
prévoir la conservation des aliments, le lavage du linge,
internet….Heureusement la solidarité entre voisins permet de
continuer à vivre.
Entretien avec Amal
Isabelle Jauberteau

Amal est membre du bureau qui s’occupe du transfert des personnes
qui ne peuvent pas être soignées à Gaza, vers la Cisjordanie,
Jérusalem, Israël*, la Jordanie et l’Egypte. Ce bureau est géré par le
ministère de la santé. Les malades sont pris en charge à 100% dans
les hôpitaux vers lesquels ils sont transférés. Les soins sont
remboursés par l’Autorité palestinienne.
*Seulement pour les cas très graves.

Prochains Rendez-Vous

Rassemblement BDS
Vendredi 24 mars à 17 h 00

Devant l’hypermarché U
Limoges - Corgnac

Lire à Limoges 2017
31 mars, 1 et 2 avril

Auteurs invités
Sarah Katz et Pierre Stambul

« Chroniques de Gaza »

Conférence
Samedi 1 avril à 20h00

Gaza: la vie en cage
par Pierre Stambul et Sarah Katz

Espace des Bénédictins au  buffet de la gare
Gare des Bénédictins à Limoges

Assemblée Générale de l’association
Samedi 15 avril à 18 h 30

Salle Léo Lagrange, Maison du Temps Libre 
(derrière la Mairie) à Limoges

Rassemblement pour Gaza
10 ans de blocus (2007-17)
Samedi 20 mai à 15 h 00

Place de la Motte à Limoges 

5 heures pour la Palestine
Samedi 10 juin à partir de 17h 00

CIRA
64 av. de la Révolution

Conférence, stands, buffet solidaire…
Le programme exact sera donné ultérieurement
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Conférence de Pierre Stambul « Derrière la destruction de la Palestine, la question du sionisme » 1 avril 2016. 
Limoges. 
  
Et tout d’abord, un mot sur l’UJFP:  
L’UJFP (Union Juive Française pour la Paix) existe depuis 1994, c'est-à-dire depuis environ 20 ans. Il faut dire les vrais mots 
pour décrire ce qui se passe en Palestine : crimes contre l’humanité, apartheid…L’UJFP fait partie du collectif BDS France 
(Boycott-Désinvestissement-Sanctions) c'est-à-dire que nous prônons le boycott total d’Israël ; économique, industriel, 
culturel, universitaire, syndical, sportif…à l’image de ce qui a été fait contre la politique d’apartheid en Afrique du Sud et la 
situation en Palestine est peut-être pire. 
Nous le faisons en tant que juif et nous ne sommes ni honteux ni suicidaire mais c’est la politique d’Israël qui est suicidaire 
pour les juifs. Nous sommes totalement solidaires des Palestiniens. 
Nous avons trois grandes revendications : 
1.             La liberté, la fin de l’occupation, la fin de la colonisation. 
2.             L’égalité des droits entre Palestiniens et Israéliens. 
3.             La justice et le droit au retour. 
Ce sont des revendications universelles. 
  
Quelques mots sur la situation générale : 
J’ai fait plusieurs voyages en Palestine et j’ai sillonné toute la Cisjordanie. En ce moment, ma compagne est à Gaza. 
L’électricité ne fonctionne que 4 heures par jour. 
Comment décrire la situation ? Entre la mer Méditerranée et le Jourdain, le territoire est grand comme 4 à 5 fois la superficie 
du département de la Haute-Vienne, c’est 28000 km2. Ce territoire comprend 12 millions d’habitants dont 6 millions de 
Palestiniens. 
Le pouvoir politique ainsi que l’eau et la terre sont aux mains des Israéliens selon un modèle qui rappelle soit les bantoustans 
d’Afrique du sud soit les réserves indiennes. 
Il faut comprendre que l’inégalité des droits entre Palestiniens et Israéliens est due au sionisme. Les Palestiniens vivent des 
formes très variées de domination. Sans compter Jérusalem, 400 000 colons occupent la Cisjordanie qui compte 2 millions de 
Palestiniens. La ligne verte, ligne d’armistice de 1967 ne figure pas sur les cartes. Les Palestiniens de Cisjordanie sont 
encerclés par les colonies et le mur de séparation est construit en béton et en barbelés. La construction de ce mur a été 
condamnée par la Cour Internationale de Justice en 2003 mais les sanctions ne sont toujours pas appliquées. 
C’est à cause des accords d’Oslo (1) que l’eau appartient aux colons israéliens. Un colon consomme huit fois plus d’eau 
qu’un Palestinien. Les Israéliens bouchent les puits et les Palestiniens doivent acheter l’eau et l’électricité aux Israéliens. Les 
colons se déplacent depuis les colonies jusqu’en Israël et vice-versa par les routes de contournement qui sont interdites aux 
Palestiniens qui eux n’ont droit qu’aux chemins de pierres, routes défoncées et check-points. 
Entre les mois d’octobre et décembre 2015, « l’Intifada des couteaux » ou  révolte du désespoir a fait 155 morts  dont 60 dans 
la ville d’Hébron (2) qui se trouve dans le district le plus sinistré de Cisjordanie. 
La Cisjordanie est divisée en trois zones : zones A, B et C. 
La zone A comprend les grandes villes interdites aux Israéliens. 
La zone B est sous souveraineté palestinienne et israélienne conjointes. 
La zone C est de fait annexée par Israël. 
L’idée du gouvernement de droite israélien est d’annexer totalement la Cisjordanie. 
La Cisjordanie est un ensemble de confettis. Les soldats israéliens arrêtent même les habitants de la zone A tandis que la 
police palestinienne ne bouge pas car c’est prévu dans les accords d’Oslo. 
  
Jérusalem: 
Jérusalem compte 280 000 habitants dans la partie ouest. La politique israélienne tente d’effacer la mémoire palestinienne. Le 
village de Deir Yassin où a été commis le massacre de ses habitants par l’Irgoun de Menahem Begin le 9 avril 1948 se 
trouvait à Jérusalem-ouest, c’est aujourd’hui le quartier de Givat Shaul et c’est là que se trouve  le mémorial de Yad Vashem. 
Après l’attentat antisémite qui a eu lieu porte de Vincennes à Paris, les victimes ont été inhumées à Jérusalem dans le quartier 
de Givat Shaul. 
Les capitalistes internationaux collaborent avec la colonisation. Des quartiers de la ville qui sont des colonies portent de jolis 
noms bibliques tandis que les quartiers palestiniens comme Silwan sont régulièrement la cible d’attaques par les colons 
israéliens qui prétendent que le roi David aurait vécu là. Du coup les Israéliens expulsent des familles entières. D’autres 
quartiers sont démolis. 
  
Gaza: 
Gaza est un lieu inhumain ou un laboratoire à ciel ouvert de 360 km2, 15 à 20 x plus petit que le département de la Haute-
Vienne dont 75-80% des habitants sont des réfugiés ou descendants de réfugiés. La densité de population est ahurissante ; 
1800000 habitants soit 5000 habitants par km2. Il y a peu de terres cultivables et elles sont principalement près de la 
« barrière  de sécurité ». Il y a des tours automatisées et télécommandées depuis Tel-Aviv qui tirent régulièrement sur les 
paysans. Il faut savoir aussi qu’entre les deux massacres de l’armée israélienne en 2009-2010 et 2014, 150 paysans ainsi que 
6000 ânes ont été tués. Gaza était une terre où poussaient les fleurs et les fruits. Aujourd’hui les nappes phréatiques sont 
envahies par l’eau de mer. Les habitants n’ont droit qu’à 4 heures d’électricité par jour. La pêche qui est une des ressources 
principales est aussi menacée; les pêcheurs n’ont plus le droit de pêcher à 30-35 km de la plage (on ne leur tolère plus que le 
bord de mer) et 11 d’entre eux  ont été tués en deux ans. Les habitants de Gaza sont seulement à 3000 km de nos côtes. Les 
institutions internationales connaissent parfaitement la situation de Gaza mais ne font rien. 
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Les Palestiniens d’Israël: 
Les Palestiniens d’Israël forment près d’un quart de la population d’Israël. Ils  ont été soumis au couvre-feu pendant 11 ans 
après la création de l’Etat d’Israël. Aujourd’hui, les Palestiniens d’Israël votent massivement pour la « liste unie » qui a 
obtenu 14 députés sur 120 à la Knesset. Les Bédouins du Neguev (Naqab) (3) vivent dans des villages non reconnus par 
Israël et n’ont pas le droit de construire en dur. Ils n’ont pas d’eau, pas d’électricité, de route ou d’école.   Le village d’al-
Araqib a été détruit 95 fois par les Israéliens qui veulent prendre la terre pour construire une ville juive. Les habitants ont 
porté plainte à la cour de justice israélienne mais ils ont perdu. Ce village de 2000 habitants est sur le point d’être détruit. 
  
Les prisonniers politiques: 
800000 Palestiniens ont connu la prison en Cisjordanie. On peut être emprisonné parce qu’on a contourné un check-point ou 
que l’on a parlé de la Naqba (4) à l’école. 7000 à 10000 prisonniers sont dans les geôles israéliennes et bon nombre sont en 
détention administrative sans jugement et cette situation peut être renouvelée. Ils font la grève de la faim. Tous les partis
politiques en Palestine ont leurs prisonniers. Marwan Barghouti est le prisonnier le plus emblématique du Fatah (5). Au 
moins 21 députés du Hamas (6) sont en prison ainsi que toute la direction du FPLP. Les prisonniers sont torturés et les 
enfants n’échappent pas à ces conditions. 
C’est l’expulsion des Palestiniens en 1948-9 qui est le crime fondateur de l’Etat d’Israël et il ne peut y avoir la paix sans
reconnaissance du crime fondateur. 
  
Le sionisme et son contexte historique: 
La question clé pour la Palestine est le sionisme. Aucune paix n’est possible avec le maintien du sionisme.  
Je veux rappeler que la Bible n’est pas un livre d’histoire et par conséquent les épisodes liés à Abraham et Moïse n’ont pas 
existé. Les deux royaumes d’Israël au nord et celui de Judée au sud ont été détruits. Les élites de Judée ont été déportées à 
Babylone et la Bible a été écrite pour l’essentiel au cours de l’exil à Babylone. Les juifs ne sont pas tous revenus à Jérusalem. 
Les juifs irakiens, iraniens ou ceux de Samarkand sont les descendants de ceux qui sont restés. En 70 ap JC, éclate une 
grande révolte contre la domination romaine et les troupes de Titus, empereur romain détruisent le temple de Jérusalem. 
L’historiographie sioniste dit que des centaines de milliers ou millions de juifs se sont dispersés. C’est faux !  C’est la 
religion juive qui a commencé très tôt à se disperser et bien avant la conquête romaine. Le judaïsme est une religion prosélyte 
qui cesse de l’être lorsqu’au IVième siècle, l’empereur Constantin fait du christianisme la religion officielle de l’empire et là la 
plupart des juifs deviennent chrétiens, les autres constituent une minorité dispersée. L’essentiel des juifs sont des convertis : 
Les Berbères judaïsés sont les ancêtres des juifs maghrébins, les Slaves de l’empire Khazar sont en partie les ancêtres des 
Ashkénazes, les Himyarites du Yémen sont les ancêtres des juifs yéménites et de ceux qui ont converti les Falashas. Il n’y a 
pas de trace d’exil massif et par conséquent l’idée d’un « retour » n’a aucun sens. C’est une construction idéologique qui sert 
à justifier le projet colonial.  
Le sionisme est la pire réponse à l’antisémitisme. 
Pendant 15 siècles, l’antisémitisme avait la forme de l’antijudaïsme chrétien qui accusait les juifs d’être un peuple déicide
(7), de faire des crimes rituels et de vouloir dominer le monde. L’histoire médiévale est marquée par les expulsions, les 
massacres des communautés juives vivant au bord du Rhin, et plus tard les massacres et  l’expulsion des juifs d’Espagne en 
1492 et l’idée de la pureté du sang (8). Au XVième siècle, il n’existe plus de juifs dans la population française jusqu’à la 
révolution. L’Ukraine est le lieu de multiples pogroms au XVIIième siècle. Dans le monde arabo-musulman, les juifs n’ont pas 
souffert de massacres. Ils avaient le statut   de « dhimmi » (9) comme les autres  « religions du livre». Ils n’avaient pas les 
mêmes droits que les musulmans. 
Les juifs expulsés d’Espagne sont accueillis dans l’empire ottoman, à Smyrne, Istanbul… 
Dans la religion juive, il est interdit de retourner en terre sainte : « L’an prochain à Jérusalem ! » ne veut pas dire qu’il faut y 
aller, c’est une démarche uniquement spirituelle. L’émancipation des juifs commence en Allemagne et en France à la fin du 
XVIII ième siècle. Elle permet la sortie du ghetto mais elle va transformer l’antijudaïsme chrétien en antisémitisme racial. Des 
théories antisémites sont élaborées avec l’invention de races soi-disant inférieures qui font des juifs une minorité invisible. A
cette époque tous les nationalismes naissants rêvent d’Etats ethniquement purs. Plus de 60 % des juifs du monde entier vivent
dans l’empire russe. Ils sont 6 millions dans le Yiddishland (10) qui va de la Baltique à la mer Noire. Dans la zone de 
résidence, hors de laquelle les juifs ne peuvent pas résider sauf exception, ils forment 10 % de la population souvent la moitié 
de celle des grandes villes. Les juifs ne sont pas riches, ils sont prolétaires. Cette situation sociale engendre une forte 
émigration vers l’ouest (Etats-Unis), une perte de religion avec un engagement massif dans tous les partis révolutionnaires. 
Pendant des décennies, les sionistes seront très minoritaires parmi les juifs, les juifs religieux sont contre le sionisme. Une 
grande majorité de juifs sont engagés dans le mouvement ouvrier. Il y a même un parti révolutionnaire juif: le Bund (11) qui 
est farouchement antisioniste. 
Face aux pogroms, le sionisme prône la séparation. En effet, pour lui, juifs et non juifs ne peuvent pas vivre ensemble ni dans 
le pays d’origine ni en Israël/Palestine. Herzl, dirigeant du mouvement sioniste se tourne vers tous les dirigeants antisémites 
qui considèrent les juifs comme des agitateurs incontrôlables et des parias car ils ont le même projet : faire partir un 
maximum de juifs. Lord Balfour qui était premier ministre anglais en 1905 était un antisémite. 13 ans après,  la déclaration 
Balfour est envoyée par lettre à Lord Rothschild. La Grande-Bretagne promet que la Palestine sera un foyer national juif. Un 
des premiers sionistes, Israël Zangwill pensait qu’il fallait pour les juifs  « une terre sans peuple pour un peuple sans terre ». 
L’existence du peuple palestinien a été ainsi niée Il faut lire le livre de Shlomo Sand « Comment le peuple juif fût inventé », 
qui démontre que  l’idée qu’il y ait un peuple juif est une mystification. La colonisation de la Palestine est très particulière 
comparée à celle de l’Algérie car elle ne vise pas à asservir le peuple colonisé mais à l’expulser et à le remplacer. Ben 
Gourion et Ben Zvi vers 1920 pensaient que les « fellahs » qui vivaient en Palestine accepteraient le projet sioniste mais les 
révoltes palestiniennes ont éclaté quand il est devenu clair que l’acquisition de la terre visait à les expulser et à les remplacer
par une autre population. 
Après 1950, Israël ne lutte pas contre l’antisémitisme au contraire l’antisémitisme est instrumentalisé pour justifier  
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l’occupation de tout un pays. Les sionistes ont utilisé tous les moyens pour convaincre les juifs des pays arabes de partir de 
leurs pays. Au Yémen, une population juive dont les racines remontent à 2500 ans a été déménagée en avion. Les juifs des 
pays arabes sont devenus les prolétaires d’Israël.  Après l’attentat de la porte de Vincennes, Netanayahou dit aux juifs, 
« partez, vous n’êtes pas en sécurité en France ! ». 
Les institutions israéliennes ne datent pas d’hier, elles ont été fondées bien avant la création de l’Etat d’Israël : le syndicat 
Histadrout dont l’article 1 est la défense du travail juif et qui prône le boycott des produits arabes est créé en 1920. Il a brisé 
la grève générale palestinienne de 1936. L’économie est séparée ; «  il existe des tomates juives et non juives ». La future 
armée la Haganah (12) est créée en 1920 et l’Agence juive qui s’occupe des immigrants est créée en 1929.Ces institutions 
sont très antérieures à l’arrivée des nazis au pouvoir en Allemagne. Le mouvement sioniste ne s’est jamais opposé à 
l’antisémitisme. En 1933, quand Hitler prend le pouvoir, les juifs américains décrètent le boycott des produits de l’Allemagne 
nazie mais Ben Gourion s’y oppose et signe les accords Haavara (13) avec celle-ci pour faire partir les juifs allemands avec 
leurs biens en Palestine. 
Aujourd’hui tous les dirigeants israéliens sont les descendants idéologiques de Jabotinsky. Ce courant révisionniste du 
sionisme a toujours eu une proximité idéologique avec le fascisme. En Israël, il n’existe pas de clivage gauche-droite, le 
sionisme a gommé les différences idéologiques. La « gauche sioniste »  a planifié l’expulsion des Palestiniens en 1948 (Ben 
Gourion), a réalisé l’attaque contre le canal de Suez en 1956 (Moshe Dayan) et a initié la colonisation en 1967 (Yigal Allon). 
Yitzhak Rabin est responsable de la répression brutale de la 1ière Intifada, Shimon Peres du bombardement de Cana, Fouad 
Ben Eliezer de la construction du mur…Ce sont des travaillistes. 
Et face à cela, les groupes anticolonialistes Palestiniens et Israéliens résistent à ce rouleau compresseur qui est à l’œuvre : 
occupation, colonisation, nettoyage ethnique, apartheid, racisme… 
  
(1) Signés le 13 septembre 1993, l’OLP (Organisation de Libération de la Palestine) représentée par Yasser Arafat et Israël 
représentée par Yitzhak Rabin se reconnaissent mutuellement. L’essentiel des accords signés porte sur la « sécurité ». 
L’Autorité palestinienne est créée, mais rien n’est signé sur un futur Etat palestinien ou sur ses frontières. Au contraire, la 
colonisation n’a jamais cessé de se développer. 
(2) Dans cette grande ville palestinienne, le centre est occupé par des colons intégristes protégés par l’armée israélienne. Ces 
colons se livrent quotidiennement a des exactions. Leur présence a ruiné le souk. 
(3) Ils subissent des expulsions et des destructions de villages permanents. Leurs droits de propriété ne sont pas reconnus. 
(4) Catastrophe en arabe lors de la création d’Israël sur le territoire des Palestiniens et qui est à l’origine de l’expulsion de 
800000 Palestiniens aux alentours de 1948. 
(5) Parti politique palestinien laïque qui fût majoritaire en Palestine (Gaza et Cisjordanie) jusqu’en 2006. 
(6) Parti religieux palestinien fondé sur les principes de l’Islam qui entre au Parlement palestinien en 2006. 
(7) Accusation chrétienne faisant référence à la crucifixion de Jésus-Christ qui a provoqué de nombreux massacres. 
L’accusation n’a disparu que très récemment au concile Vatican II. 
(8) L’inquisition espagnole a inventé cette notion de pureté du sang et a pourchassé des chrétiens qui avaient des ancêtres 
juifs. 
(9) Ce terme s’applique dans le droit musulman aux « gens du livre ». Ils paient l’impôt mais sont protégés par un contrat 
avec les autorités. 
(10) C’est là que vivaient la majorité des juifs européens avant le génocide nazi. 
(11) Parti révolutionnaire juif très actif dans l’empire russe vers 1900. Il prônait l’autonomie culturelle des juifs sans territoire 
spécifique. 
(12) Cette organisation a d’abord été clandestine avant de devenir pendant la révolte palestinienne de 1936 l’auxiliaire de 
l’armée britannique. Elle est devenue en 1948 une véritable armée. 
(13) (accord de transfert en hébreu) signé le 25 août 1933 après 3 mois de négociations entre la fédération sioniste 
d’Allemagne et les autorités économiques de l’Allemagne nazie. 
 Pierre Stambul est auteur de « Israël/Palestine, du refus d’être complice à l’engagement » et de « Le sionisme en 
question » aux Editions Acratie.   
Texte écrit d’après les notes d’Isabelle Jauberteau. Révisé par Pierre Stambul 
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La chronique littéraire d’Alain Dahlem
et la convocation AG pages suivantes 


